
Les promoteurs des PME qui
se lancent dans l'entrepre-
neuriat ou les chefs d'en-
treprises, grandes ou
petites, qui recherchent
des fonds pour l'expansion
de leurs activités, ne pen-
sent le plus souvent qu'aux
banques. Pourtant, la
micro-finance offre des so-
lutions beaucoup plus ac-
cessibles et souvent plus
souples. 

SI au début des années2000, seuls les petitscommerçants et artisansavaient recours à la mi-crofinance pourl'épargne, le démarrageou l'expansion de leursactivités, aujourd'hui, deplus en plus des chefs dePME solides ont recoursaux services financiersdes établissements de mi-crofinance (EMF). Long-temps considérés commela banque du menu fretinde l'économie, les EMFsont devenus des acteursincontournables pour lesPME en quête d'expan-sion. Pour prendre le secteurde la librairie et de la pa-peterie, les EMF ont ac-compagné son expansionà travers des crédits

d'achats d'ouvrages àl'étranger pour les li-braires, ainsi qu'au ni-veau de la consommationde ces produits par l'oc-troi des crédits de rentréescolaire aux particuliers.« Importation des ou-
vrages scolaires, dédoua-
nement et mis en
boutique, consommation
des ouvrages par les mé-

nages, c'est un cycle que
nous maîtrisons désormais
bien », se réjouit un res-ponsable d'EMF, satisfaitde financer cette activité,alors que les banquesclassiques ont du mal àaccompagner ces acteursqu'elles jugent petits.La flexibilité qu'ils offrentdans leurs relations avecles clients font que cer-

taines PME ne jurent quepar les EMF, même dansdes secteurs traditionnel-lement financés par lesbanques classiquescomme le BTP. « Pour
l’année 2017 par exemple,
en ce qui concerne les fi-

nancements des marchés,
nous avons accompagné
toutes les PME gabonaises
qui nous ont sollicités
dans le cadre des travaux
d’entretien avec l’ANGTI.
Une autre PME a été ac-
compagnée dans le cadre
du Centre de santé muni-
cipale du 5e arrondisse-
ment pour le compte de la
mairie de Libreville ; sans
oublier les trois PME que
nous sommes en train
d’accompagner dans le
cadre des logements so-
ciaux de Bikélé pour le
compte de la SNLS », af-firme Jean-Robert ObiangObiang, directeur généralde Épargne et Développe-ment du Gabon (EDG -Gabon), pour montrerque les établissements demicrofinance offrent desalternatives pertinentesau développement del'entrepreneuriat.  De fait,ces EMF prennentplaisir à financer les PME,notamment quand lesmarchés sont initiés parles grandes entreprisesdu secteur privé. « Nous
avons financé une PME
pour la construction de la
station- service Oil Libya
du Pont-Nomba, nous
sommes en train d’accom-
pagner une autre dans la
construction d’une salle

des spectacles à Port-Gen-
til pour le compte de Ta-
lents et Spectacles
(groupe Bolloré) », ajouteM. Obiang Obiang. C'estdire que les dirigeantsdes EMF voient d'un bonœil les contrats et autresbons de commandespour le compte desgrandes sociétés exerçantau Gabon.
« Avec la crise, nous avons
beaucoup accompagné les
PME du secteur commerce
», ajoute le chef d'uneagence Finam de Libre-ville. En dépit de ce soutienaux PME, les établisse-ments de microfinancecontinuent d'accompa-gner leurs premiers par-tenaires. « Au-delà des
financements de marchés,
nous avons accompagné
plusieurs petits commer-
çants et autres promo-
teurs de secteurs divers en
équipements et acquisi-
tion de bureaux afin de
s’installer convenable-
ment et aujourd’hui beau-
coup font notre fierté.
Tout ceci cadre avec notre
ambition d’être le parte-
naire N°1 du développe-
ment des TPE et PME »,conclut M. ObiangObiang.

Les EMF, alternative au financement des PME
Financement de l'entrepreneuriat
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LE taux de pénétration del'assurance au Gabon estfaible, moins de 2 % seloncertaines sources profes-sionnelles. Et tous les Étatsde la Conférence interafri-caine des marchés des as-surances s'interrogent :comment donner un coupd'accélérateur à cette acti-vité ? Parmi les réponses,figure la nécessité d'infor-

mer, de sensibiliser et depromouvoir.La direction nationale desassurances organise dèsdemain une tournée natio-nale à cet effet. Donner unsouffle nouveau au secteurdes assurances, redonnerconfiance aux assurés,voilà quelques-uns des ob-jectifs que s'est fixés la di-rection nationale desassurances en organisantun road-show, campagnede promotion du secteurdes assurances, qui va cou-vrir l'ensemble des neufs

provinces du Gabon. Cettecampagne vise à informer,sensibiliser et promouvoirl'industrie des assurances.C'est dans la capitale éco-nomique, Port-Gentil, quel'administration va enta-mer cette série de commu-nications. AprèsPort-Gentil, ce sera au tourdu Woleu-Ntem et del'Ogooué-Ivindo de rece-voir cette mission. Avantles étapes du Moyen-Ogooué, la Ngounié, laNyanga, l'Ogooué-Lolo, leHaut-Ogooué et l'Estuaire.

Lancement d'une campagne
nationale ce matin

Promotion du secteur des assurances/Cou-
verture des risques/Port-Gentil

I. M'B.
Libreville/Gabon

Prisca Amaheba Koho-Nlend (C), directeur national des assurances.

Ph
o
to

 :
 I

.M
'B

Jean-Robert Obiang Obiang, DG EDG-Gabon : " Notre soutien a permis à cer-
taines PME de grandir ".
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